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Liminaire 
« Des attentats contre la paix )) 

La Culture, comme arme de résistance et outil de reconstruction 
d'une identité, aura été le souci constant d'Aiioune Diop. Par son 
pouvoir créateur, la culture confère à un peuple sa capacité d'adap­
tation et d'innovation; elle est cet élément fondateur qui lui permet 
de produire son propre système d'organisation et par conséquent 
de créer des institutions politiques, économiques et sociales à même 
de juguler les tensions et les contradictions internes. Lorsqu'en 1956, 
Présence Africaine convoquera le Premier Congrès des Écrivains et 
Artistes Noirs, Alioune Diop posera d'emblée, avec détermination, la 
Culture comme fondement préalable à la Renaissance de la Civilisa­
tion Noire, aux progrès de ses peuples et à l'instauration d'une paix 
civile pérenne, pour voir naître enfin « une culture de la paix '' : 

Il n'y a pas de peuple sans culture( ... ) car la culture n'est que l'effort 
vital par lequel chaque peuple, chaque homme par ses expériences 
et aspirations, son travail et sa réflexion reconstruisent un monde 
qui s'emplit de vie, de pensée et de passion, et apparaît plus assoiffé 
que jamais de justice, d'amour et de paix 1• 

Pourtant, les espérances placées dans les indépendances de l'Afri­
que se sont évanouies. Les courants de la pensée unique auront en­
seigné aux Africains le mépris de leur culture, la négation de leur 
propre génie créateur, sous le prétexte de trouver les clefs de la 
modernité dans la culture ou le génie créateur de l'autre. Même lors­
que I'égyptolo:fie revisitée donnera une profondeur historique à 
l'Afrique noire , le mal sera déjà là. En effet, le modèle de gouverne­
ment occidental, pensé et conçu pour des sociétés culturellement 
homogènes, a été plaqué sur une réalité culturelle tout autre. Dans 

!. Premier Congrès des Écrivains et Artistes Noirs, 1956. 

2. Lire Nations Nègres et Culture, Cheikh Anta Diop, Éditions Présence Africaine. 
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une Afrique qui est par essence un creuset multiculturel, la « greffe 
du modèle importé " n'a pas pris. Il est légitime de penser que la 
panne actuelle de la plupart des systèmes et des institutions politi­
ques africains, et ce qu'elle engendre comme conflits, trouve son 
origine dans cette inculturation. Or, l'histoire précoloniale décrit des 
organisations politiques, économiques et sociales dont le fonction­
nement garantissait une harmonie et une paix relative, par la régu­
lation des tensions, la médiation et l'intervention diplomatique. En 
renonçant à construire sa modernité à l'aulne de son patrimoine 
culturel, de son multiculturalisme, l'Afrique s'est progressivement 
retrouvée dans l'impasse. 

Alors que des idées-forces telles que le Panafricanisme, la Négri­
tude, le Consciencisme ou l'Authenticité semblent avoir perdu de 
leur pouvoir mobilisateur, des mots ressurgissent comme d'un néant 
historique: États-Unis d'Afrique, Renaissance africaine ... Ces idées et 
ces mouvements, élaborés dans un contexte historique donné - au 
sortir de la colonisation - pour redonner une « confiance culturelle " 
aux peuples noirs, n'ont cependant guère franchi le stade du dis­
cours. 

Disserter sur les bienfaits et les « maléfices " de la mondialisation, 
penser ou repenser les États-Unis d'Afrique? L'actualité du temps 
présent témoigne d'un continent qui par endroit ... s'auto-mutile. Car, 
même si l'abolition de l'apartheid et les divers processus de démo­
cratisation ont ouvert des perspectives nouvelles, on ne peut passer 
sous silence la litanie" des maux qui agitent l'Afrique : paupérisation, 
instabilité, marginalisation ... 

Au moment où le monde entre dans le XXI' siècle, le continent est 
strié de conflits entre États, de guerres civiles avec leurs cortèges 
de destruction, de migrations forcées autrement désignées en ter­
mes pudiques de déplacement de populations ... C'est seulement en 
réinventant des concepts politiques en adéquation avec ses réalités 
culturelles, concepts qui ont fait leurs preuves dans le passé, que 
l'Afrique pourra mettre un terme à ces conflits- autant de freins à 
son développement -et recouvrer une stabilité. L'Afrique est désor­
mais contrainte de mobiliser ses énergies, ses potentialités, ses res­
sources, de puiser à la source de son génie créateur pour" réinventer 
sa propre modemité 3 

"· 

Loin des courants xénophobes et des replis identitaires, au­
jourd'hui au 25 bis rue des Écoles, la Librairie Présence Africaine fait 
penser à une ambassade de l'Afrique à Paris. Elle continue d'être cet 
espace de dialogue où se côtoient chercheurs, étudiants, poètes, pen­
seurs, artistes, ou simplement des citoyens en quête d'une identité 
qui leur paraît s'effilocher en terre d'exil... Dans l'un des nombreux 
liminaires qu'il a rédigés - et qu'il signait avec modestie, P. A. -

3. "Pour une renaissance de la civilisation noire "• Présence Africaine no 99/100, 
1976. 
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LIMINAIRE« DES ATTENTATS CONTRE LA PAIX" 5 

Alioune Diop invoquait cette impérieuse nécessité "d'exercer la pa­
role ensemble " : 

Que l'on nous permette de penser qu'il ne saurait y avoir de Paix, 
hors de la parole exercée ensemble, hors du dialogue. S'il était sou­
vent donné aux peuples de la terre de pouvoir exercer la parole, en­
semble, la Paix n'aurait jamais subi le rut de la poudre et de l'acier 
( ... ) Nous avons souffert d'une manière toute particulière des « atten­
tats contre la Paix , 4• 

P. A. 

4. Revue Présence Africaine, no 56, 4• trimestre 1965. 
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